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dujnte  lettre  du  comité  central 


DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET 


COMITE  DE  GoRRESPON 


Les  dangers  du 
courage  , mais  fa  force  eft 
il  déploiera  fon  énergie,  & 
If 


ET  AMI 
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rônt..;;;  laUberté  eft  fa  caufe  ; la  liberté  ne  périra 
pas  entre  fes  mains......  Vous  remplirez,  dites- 

vous  , la.  tâche  honorable  que  vous  vous  êtes  im- 
pofée  : & nous  auffi , nous  la  remplirons  cette  iMrae 
tâche  : nous  la  remplirons  jufqu  a la  mort,  üui , 
frères  & amis , nous  ferons  a Lyon  ce  que  vous  êtes 
à Paris,  le  fléau  des  ariftocrates,  ces  ardens  défen- 
féurs  des  droits  du  peuple  , la  verge  qui  frappera 

les  intiiguans  & les  ambitieux Le  polfon  de  la 

calomnie  circule  par -tout il  ne  pénétrera 

point  nos  cœurs  échauffés  du  feu  facré  du  patrio- 
tifme  ; & notre  vigilance  adive  , & les  écrits  que 
nous  ferons  pleuvoir  , pour  éclairer  & inflruire  , 
defsècheronrla  fource  empoifonnée  qui  le  feroircou- 
1er  dans  les  efprits  moins  fermes  & moins  brûlans.... 
Les  patriotes  les  plus  éprouves  font  pèrfécutes.... 
qu’ils  courent  leur  carrière  avec  le  même  enthou- 
fiafme  -,  le  jour  de  leur  triomphe  n’eft  pas  loin  ; les 
brillantes  deftinées  de  la  République  s avancent.. . . 
En  vain  , le  miniftre  vertueux  a femé  parmi  nous 
fôn  compte  moral  ; en  vain  il  fe  prône  & mendié 
nos  fuffrages  : il  ns  les  obtiendra  pas  . . . . ils  font 
à la  vertu,  nos  fuffrages;  & la  vertu,  toujours 
humble,  fe  cache , ou  fuit  l’oftentation. ...  En  vam, 
l’écrit  de  Louvet  a été  diffeminé  parmi  nous  , il  a 
été  accueilli,  comme  il  devoit  l’être,  par  le  mépris 
& l’indignatbn.  Il  ejl  vrai  que  nous  n'avons  point 
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de  Infor  national-,  mais  nous  avons  des  principes , 
des  principes  confacrés  k la  liberté,  l’égalité;  des- 
principes  ^ftruaeurs  de  l’intrigue  & de  l’ambition. 

Serrons-nous  ; c’eft  dans  l’union  qu’eft  le  Talut  de 
la  patrie  ....  Pr,efrons  le  fupplice  du  brigand’  coi^ 
ronné  ; il  eft  temps  qu’il  expie  fes  aiTalTinats;  il  e 
temps  que  fon  fang  appaife  les  ombres  gemiflans 
de  nos  frères  maffacrés. . . . la  République  oit 
purgée  de  ce  monftre , & des  fcélérats  qui  trem- 
pèr^t  dans  fes  fanguinaires  conjurations....  Levons- 
nous,  & manifeftons  hautement, knos  mandataires, 
que  les  troupes , difpofées  autour  de  Pans , (ont  une 
- atteinte  à la  volonté  fouveraine  des  peuples  , ( qui  , 
foit)  qu’elle  foit  rapprochée  de  la  Convention , loit 

qu’elie  en  foit  éloignée,  ne  veut  pas-de  garde  pré- 
torienne  Nous  touchons  peut-être  encore  a 

une  crife  violente  ; mais,  gare  a ceux  qui 
amenée.  Le  peuple  fommeille  ; mais  fon  fommeileli 
celui  du  lion;  il  déchirera  ces  traitres  qui  lui  pre- 
paroient  des  fers. 

Vainqueurs  des  fourdes  menées  des  ariftocrates, 
malgré  les  liftes  fcélérates  qu’ils  avoient  jettées  dans 
nos'affemblées,  avec  profufion , les  patriotes  de 
Lion  fe  font  donné  une  municipalité  & des  corps 
adminiftratifs  , de  l’ordre  de  la  lans-epottene. . y . 
Les -ennemis  du  peuple  en  ont  frémi;  ils  ont  bien 
penfé  que , fous  eux  , la  liberté  triompheroit  , & 
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la  république  fe  confolîderoit.  ...•»•  Ecrîvez-nous, 
écrivez-nous  , la  patrie  eft  encore  en,  danger  ; mais 
nos  bras , mais  notre  vie  font  à elle.  Ecrivez-nous , 
mais  faites  difparoître  de  vos  lettres,  la  fleur  de 
lys  qui  fe  voit  au  bas  du  fleuron , la  fleur  de  lys, 
cette  marque  honteufe  du  defpotifine  ; elFacez  aufli 
le  mot  conftitiitioiî , qui  fe  trouve  dans  l’entourage. 
Cette  conftitution  eft  un  affemblage  de  monftruo- 
fités  contradidoires. .....  L’oubli  les  laifla  vivre. 

Dans  votre  lettre , que  le  patriotifmc  répare  ce 
qui  nous  ofFenfe. 

Vos  frères  & amis. 


Extrait  du  Proces-Verbal. 
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